
A R R E s T 

DU CONSEIL D’ETAT 

DU ROI, 

% 

Concernant les Dîflrîbuteurs de remedes, èf Ici 
police des trois Corps de la JVIédecine* 

Du 15 Odobre 1752. 

Extrait des Regiflres du Cenfeil dEtat, 

L e ROI s étant fait repréfenter les arrêts de Ton 
Confeil des 3 juillet, 25 odobre 1728, ii & 
^7 mars 173 i, par lefquels Sa Majefté, pour prévenir 
dangereux inconvéniens de la dillribution d un nombre 
<^onfi\jérabIc de remèdes appelés fpécifiques & autres, qui 
fe fait par différens particuliers, auroit ordonné qu’ils 
feroient examinés, & auroit à cet effet cboifi Ton premier 
Médecin & fon premier Chirurgien, avec ceux des différens. 
*^Ofps de la Médecine, de la Chirurgie d. des Apothicaires^ 
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qu Elle a jugé les plus capables pour procéder à cet exa¬ 
men : Et Sa Majedé reconnoifTant de plus en plus l’im* 
portance dun objet fi intérefiànt pour h fanté de Tes 

fujets, Elle a cru devoir s’expliquer plus particulièrement 

fiir 1 examen defdits remèdes, foit pour prévenir l’applb 
cation trop générale que l’on a coutume d’en faire, & 
par là devient toûjours dangereufe, ou pour Te rendre 
certain des differens fijccès defdits remèdes dans le cas 
où il conviendra d’en faire ufage. Et Sa Majefié defirant 
encore que ceux dont Elle a fait choix pour former la 
préfente commifiion, puilTent par leurfagefle& par len^" 
expérience, éteindre les contefiations qui pourroient naître 
par la fuite entre trois profeffions dont l’intelligence de 
la correfpondance font fi nécefiaires. A quoi voulant pour¬ 
voir : Vû l’avis du fieur Berryer Confeiller d’état, 
tenant général de Police; Ouï le rapport, Sa MAJESTÉ 
ÉTANT EN SON CONSEIL, a ordonné & ordonne qrie 
les arrêts des 3 juillet, 25 odobre 1728, 11 & i 7 
mars 173 1, feront exécutés félon leur forme <5c teneur* 

Article premier. 

En conféquence. Sa Majefié a commis Sc comniet 
les fieurs Senac premier Médecin, Helvétius premi^^ 
Médecin de la Reine; le Doyen de la Faculté de Méde¬ 
cine; Pouire,.Vernage, Malouin, Médecins; la 
niere premier Chirurgien; Foubert, Faget, Andouill^^' 
Chirurgiens ; le premier Garde Apothicaire, les fieurs 
Bou!duc& Liege, Apothicaires, pour examiner les brevets» 
permilfions & privilèges accordés pour la difiributieft dÇ 
remèdes, fpédfiqucs & autres, <Sc pour donner leur avi 
en confirmité; pour, fur iceux, lefdits remèdes être 
approuvés ou rejetés, & les brevets, permiffions ou 
vilèges, être confirmés ou révoqués. 
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Qu’il ne fera à l’avenir expédié ni délivré aucuns 
brevets par Ton premier Médecin , pour la didriburion 
des remèdes particuliers, qu’après avoir été examinés à la 
commiflîon, <Sc en conféquence d’une délibération fignée 
de tous ceux qui la compofént ; que les maladies & les 
circondances auxquelles ris feront jugés applicables,foicnt 
fpécifiées dans lefdits brevets & privilèges ; & que, pour 
plus grande fureté, il foit marqué dans ces mêmes brevets 
ou privilèges, que ceux qui les auront obtenus ne pourront 
prefcrire ces remèdes que fous la direélion d’un Médecin. 
I I 1. 

Ne pourront icfdits brevets & privilèges être accordés 
pour le temps & efpace de trois ans, pade lequel 
temps feront tenus ceux en faveur de qui ils auront été 
expédiés, de les rapporter pour en obtenir le renouvelle- 
tttent, qui ne fera délivré que fur les certificats donnés 
psf les Médecins & Chirurgiens des lieux où lefdits 
femèdes auront été employés ; fur le bon effet qu’ils 
tlOront produit r & en cas qu’aucuns dedJits brevets ou 
privilèges aient été expédiés pour un temps indéfini, ils 
pourront avoir lieu que pendant ledit temps de trois 
^finées, à compter du jour de leur date; le tout à peine 
nullité, mille livres d’amende applicable aux hôpitaux 
lieux, même de punition exemplaire contre ceux qui 
Auront, ledit temps pafïe, continué à difiribuer leurs 
l’cmèdes (ans avoir obtenu le réhouvellement de leurs 
brevets dans la forme preferite ci deffus.. 

I V. 

Veut Sa Majeflé que les minutes defdits brevets 6c 
privilèges, ainfi que leregiflre qui en fera tenu, demeu*- 
*^ent entre les mains du premier Médecin, pour y avoir 
Recours en cas de befoin. 
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V. 

Et pour éviter toute furprife dans le public de ia 
part des didributeurs defdits remèdes qui auront été exa¬ 
minés &L approuvés, ordonne Sa Majefté que les brevets 
ou extraits d’iceux ne poup'ont être affichés ni publies 
autrement dans les rues; que l’original des annonces paf 
lefquelles on avertira le public des propriétés des remèdes 
fufdits, fera conforme à la teneur des brevets qui les au- 
toriferont, 6c vifé du premier Médecin, ou de tel autre 
qui fera par lui prépofé à cet effet; à peine de cinq cens 
livres d’amende. 

V I. 

Ordonne Sa Majeftéque les particuliers qui auront 
obtenu des brevets ou permiffions, feront tenus, da.nsIeJ 
lieux où ils diftribueront leurs remèdes, d’adreffer un dou¬ 
ble imprimé de chaque brevet ou privilège, aux Doyen* 
des Facultés, Collèges ou Agrégations de Médecine» 
lefquels auront foin d’informer exaélement le premier 
Médecin, du fuccès ou des inconvéniens qu’ils auront 
obfervés dans l’ufage 'de ces remèdes. 

VII. 

Entend pareillement Sa Majefté que lorfqud 
vera des maladies épidémiques, ou des cas extraordinaire^ 
jufqu’ici inconnus, foit en fait de médecine ou de chi¬ 
rurgie, dans la ville de Paris, il en foit donné avis à 
commiffion par les Médecins ou Chirurgiens chargés du 
foin des malades; lefquels feront invités, s’il eflainfi jug« 
à propos, à venir faire le détail de ladite maladie ou de - 
dits cas extraordinaires à-ladite commiffion, à laq^^’^ 
les Médecins 6c Chirurgiens des provinces feront . 
ment tenus, dans les mêmes cas, d’en envoyer le récit' 
qui fera adreffé au premier Médecin, Ôc qui contiendrai 
auffi la manière dont les malades auront été traités; de du 
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tout en fera tenu regiftre, dans lequel fera fait mention 
[i du progrès & de l’tiïue de la maladie ou defdits cas 
^ extraordinaires. 

V I I 1 . 

P Enjoint très - expreffémem Sa Majefté à toUs les 
pi corps des Facultés de Médecine & d’Agrégations du 
du ï’oyaume^ainfi qu’à tous les Lieutenans du premier ChN 

jf rurgien, de dénoncer à ladite commiffion tous didribu- 

ijf teurs de remèdes, colporteurs, ou foi-difans apothicaires 
^ de maifons particulières ou communautés qui, contre les 
droits des trois corps de la Médecine, débiteront des 
Secrets, les adminiflreront dans les maladies fans avoir 
3 Ucun titre, permiiïion ou brevet du premier Médecin 
,jÿ dans la forme ci-delTus prefcrite. 

I X. 

^ Et pour prévenir toutes fortes de conteftations 5 c de 
P procès entre les trois profelTions des Médecins, Chirur- 

§fens 5 c Apothicaires, en ce qui peut regarder les diffé- 
rens objets 5 c la police defdites profefTions , veut Sa 
^lajedé que ladite commifTion, après s etre fait repréfenter 
flatuts 5c règlemens», donne fon avis fur les difficultés 
lf^ *^ées ou à naître concernant l’exercice, la difcipline 5 c les 
^iniites de chacune defdites profeffions, pour ledit avis 
I & rapporté, y être pourvu par Sa Majefté. 
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; Fait Sa Majellé défenfes à tous Gouverneurs 5 c 

Magirtrats des villes dans les provinces, de permettre à 
des gens fans qualité, comme opérateurs ou autres, de 
I diflrib^çj. <Sc débiter aucuns remèdes, s’ils n’ont été ap- 
prouvés de la commiffion, 5c qu’il ne leur foit apparu 
5 ^ expédition des brevets ou privilèges dans les formes 
J*! ei-deffijs. Enjoint Sa Majefté au fieurBerryer Confeiller 








détat, Lieutenant général de police, & aux fîcûrs lnten* 
dans & Commiiïaires départis dans les provinces & g^' 
néralirés du royaume, de tenir la main à I epécution du 
préfent arrêt, qui fera lû, publié & affiché par-tout ou 
befoin fera , & fur lequel toutes lettres nécelfaires feront 
expédiées. Fait au Confeil d’état du Roi, Sa Maje^e 
y étant, tenu à Fontainebleau, le treize odobre mil 
cens cinquante-deux. Signé PhelypeAUX, 


A PARIS, 

DE L’IMPRIMERIE ROYAL^- 


M. D C C L I I. 









